
 
 
 
  
  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

Association Générale des Amicales de Sous-Mariniers 
Siège social : 16 bis avenue Prieur de la Côte d'or - C S 40300 - 94114  ARCUEIL Cedex  

 Hors série   70 - 1981  T1 

Document  sous copyright AGASM 2021 

Fin janvier 2021, pour marquer les 70 ans de notre association, nous vous avons présenté un 

numéro hors-série sur l’année1951, année de naissance de l’AGASM.  

Devant  le succès rencontré par cette compilation, nous vous présenterons régulièrement les 

« Hors-Série » qui couvriront les 70 ans de notre existence. 

Ils vous seront proposés jusqu’au mois anniversaire en octobre 2021. 

Bons souvenirs pour certains. 

Bonnes découvertes pour d’autres. 
 

Bonne lecture  à tous. 
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TABLEAU de COMMANDEMENT 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Où sont nos bâtiments 
 
SM Dauphin   A : Lorient 10.01 ,  
SM Morse D : Lorient 08.01 A : La Pallice  13.014  
SM Agosta  D : Toulon 08.01 A: Toulon 10.01 
SM Argonaute  A : Dubrovnik  

 1981 

Cols Bleus n°  1643 03 janvier 1981 

Cols Bleus n°  1644 10 janvier  1981  



Page  3 

 

P
LO

N
G

EE
   

H
o

rs
  S

é
ri

e
   

 7
0

  -
  1

9
8

1 

Cols Bleus n° 1644 10 janvier  1981 (suite) 
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Où sont nos bâtiments 
 
SM Daphné  A : Tunis 12.02 
SM Argonaute  D: Dubrovnik 25.01     A Toulon 31.01 

 
PRISES DE COMMANDEMENT 
 
 
 
 
 
 
 
 
MARINES DU MONDE 
 

 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

Cols Bleus n°  1646 24 janvier 1981 

Cols Bleus n°  1648 07 février 1981  

Cols Bleus n°  1647 31 janvier  1981  

Cols Bleus n°  1648 07 février 1981  
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Cols Bleus n° 1648 07 février 1981 (suite) 
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Cols Bleus n° 1648 07 février 1981 (suite) 
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Cols Bleus n° 1648 07 février 1981 (suite) 
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Cols Bleus n° 1648 07 février 1981 (suite) 
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Cols Bleus n° 1648 07 février 1981 (suite) 
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Cols Bleus n° 1648 07 février 1981 (suite) 
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Cols Bleus n° 1649 14 février 1981   
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Cols Bleus n° 1649 14 février 1981  (suite) 
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Cols Bleus n° 1649 14 février 1981  (suite) 
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Cols Bleus n° 1649 14 février 1981  (suite) 
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Cols Bleus n° 1649 14 février 1981  (suite) 
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Cols Bleus n° 1649 14 février 1981  (suite) 
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Où sont nos bâtiments 
 
SM Sirène D : Nantes 09.02 A Lorient : 14.02   exercice aéro 
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Cols Bleus n° 1649 14 février 1981  (suite) Cols Bleus n° 1650 21 février   
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Où sont nos bâtiments 
 
SM Marsouin A Tanger 24.02  

 
Un exploit... un nom oublié... ORPHEE  
ORPHEE, tel était mon nom. Le seul mâle de l'escadrille disait-
on. Pourtant je n'en tirais guère avantage. Comme les bâti-
ments aux noms féminins, j'étais tout petit. Sous-marin de 2e 
classe, 800 tonnes en plongée - long de 65 mètres et large de 
6, je n'offrais guère de confort à mon équipage de 42 hommes 
et mon commandant disposait d'un carré tout juste grand 
comme un drap d'enfant. Pourtant ces hommes, entassés pour 
manger, entassés pour penser, entassés pour dormir, avaient 
un moral d'acier, de la bonne humeur et la foi. Je ne vous ferai 
pas le récit de ma longue et tumultueuse carrière. Mais je vou-
drais simplement évoquer un moment émouvant et glorieux de 
mon histoire, un épisode qui se déroule au début de la Dernière 
Guerre mondiale... Le ciel est gris, un mauvais ciel ouvert et 
morne ; la houle faible est hachée par de petites vagues héris-
sées de colère et frangées d'écume. Une bonne journée pour 
patrouiller en ce mois d'avril 1940. Depuis deux jours, nous 
sommes dans notre secteur à l'ouest du Skagerrak, ce fameux 
détroit entre le Jutland et la Norvège. Le commandant, le lieute-
nant de vaisseau Meynier, est souriant. On l'a même entendu 
dire ce matin à l'un de ses officiers :  
« Le 21 avril est un jour anniversaire pour moi. Vous verrez que 
la journée sera bonne ».  
Toutefois, malgré la volonté et l'endurance du commandant, 
l'effet des longues heures de veille qui viennent de s'écouler se 
fait pesant. Aussi, après un repas frugal, pris en hâte, il s'étend  
 

 
 
 

 
un instant sur sa couchette. Pour l'heure les gens de la bordée 
de repos, épuisés eux aussi, bercés par le ronronnement des 
moteurs électriques, enveloppés d'une atmosphère touffue, 
chargée de relents de sueur et d'huile brûlée, dorment à poings 
fermés. Peu après 14 heures, l'enseigne de vaisseau Sandré, 
qui assure le quart, fait un tour d'horizon au périscope. Subite-
ment il se raidit. Dans la lunette s'inscrit une forme à l'horizon. 
Un doute fait naître une grimace sur son visage... Un anglais, 
un allemand ? Il se tourne vers l'un des hommes — « Réveillez 
le commandant » — Le L.V Meynier arrive aussitôt et s'empare 
du périscope. Un fuseau gris grandit dans l'oculaire. Et il en 
apparaît un autre plus loin ; le premier fait route sur notre tra-
vers en zigzaguant. On distingue déjà son étrave, son kiosque, 
son antenne. Il faut l'identifier et, pour gagner du temps, nous 
plongeons à 18 mètres. Les officiers, dont un Anglais présent à 
bord, consultent le carnet d'identification. L'officier britannique 
est formel, ce bâtiment n'est pas anglais. Le commandant l'ob-
serve une nouvelle fois, il semble maintenant devenir une sorte 
de géant ; puis il scrute encore son livre... « Poste de combat ! 
C'est un allemand » — Alors tout se précipite. Les éléments 
sont adressés au poste torpilles. Sans bruit nous chassons un 
poste favorable. Les hommes font diligence ; ils sont bien en-
traînés. Il est 14 h 21. « Feu » — Deux torpilles partent... — 
«En plongée 30 mètres » — Le quartier-maître torpilleur qui 
vient de chasser ses « grenouilles » a le cœur serré. Cette fois, 
il ne s'agit plus d'un exercice. L'attente paraît longue... Soudain, 
une explosion... puis une deuxième. Moi, Orphée, je me sens 
déchiré, comprimé, je suis ballotté en tous sens, le compas 
gyroscopique chavire, les plats sont projetés sur le plancher au 
poste avant, mais je tiens bon. La pendule marque 14 h 23, les 
torpilles ont atteint leur but. Pas de manifestation de joie, les 
hommes gardent un sang-froid étonnant et d'instinct tournent 
leurs regards vers leur commandant ; un sourire illumine son 
visage fatigué : — Nous ne l'avons pas manqué. Les nerfs se 
détendent. Quinze minutes plus tard nous revenons à l'immer-
sion périscopique pour inspecter la mer. Il n'y a plus rien, pas 
même une épave. Le commandant décide de faire route sur le 
lieu du torpillage. On ne sait jamais Subitement un bruit d'hé-
lices, un sillage, le deuxième sous-marin allemand a réagi. On  

Cols Bleus n°  1650 21 février 1981   

Cols Bleus n°  1651 21 février 1981  81   

SM Flore  D : Toulon 24.02 A Nice : 22.02 
SM Ouessant D : Toulon 24.02  A : Toulon 
17.02   Entrainement 

Cols Bleus n°  1652 07 mars 1981 
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met le cap sur l'ennemi, les moteurs tournent à grande vitesse ; 
on évite la torpille et l'on se lance à la poursuite de l'agres-
seur... Trop tard L'autre a pris la fuite. Un peu de tranquillité 
enfin mais la situation se fait pénible ; cela fait quatorze heures 
que nous naviguons sur batteries, il va falloir remonter à la 
surface pour recharger. Le soir tombe. Des ombres sournoises 
rôdent dans le ciel ; les avions ennemis nous attaquent et nous 
traquent pendant deux jours et deux nuits. Tant et si bien qu'à 
treize reprises nous sommes contraints de descendre à vingt 
ou trente mètres. A chaque fois l'équipage fait des prouesses. 
En moins d'une minute, je passe de la surface à trente mètres 
sous l'eau. Records battus ! Le 23 avril, enfin, dans la matinée, 
un nouveau sous-marin allemand est aperçu. Lui aussi nous a 
vu et se prépare à attaquer. Nouvelle émotion à bord ; le com-
mandant fait mettre le cap sur lui. Je cours de toute la puis-
sance de mes moteurs. Tout vibre à bord. Il faut l'éperonner, 
c'est notre seule chance... Cette manœuvre désoriente l'enne-
mi qui a compris le danger et plonge. On ne le reverra plus. 
Ouf ! Nous sommes épuisés. Il est grand temps que l'ennemi 
nous oublie un peu. Sur le chemin du retour, une brume 
épaisse nous masque mais rend notre transit difficile. Il me faut 
franchir un chenal étroit entre des champs de mines et éviter 
des bancs de sable. Bien gouverné, je passe allégrement. 
Nous sommes sauvés ! Une foule immense attend à Cher-
bourg, lorsque le 6 mai 1940 à 8 h 30, je me présente pour 
prendre le coffre de la Reine. Les honneurs sont rendus par 
tous les bâtiments sur rade. La vedette de l'amiral Le Bigot 
accoste. Accueilli par le commandant, l'amiral passe l'inspec-
tion de tout l'équipage. Avec un mot aimable il donne une vi-
goureuse poignée de main à chacun. Tous sont fiers et leur 
cœur est plus fort lorsque l'amiral lit cette magnifique citation : 
« A torpillé un sous-marin allemand au cours d'une attaque 
menée avec précision et promptitude ». Mon pavillon s'enrichit 
ainsi de la croix de guerre et le glorieux insigne est épinglé sur 
dix-huit poitrines. Quelle belle journée ! Quelques instants plus 
tard, je viens impeccablement accoster à mon poste et c'est 
aux accents de La Marseillaise et sous les hourras de la foule 
enthousiaste que l'amiral Le Bigot quitte le bord. Tous ont ou-
blié leur veille interminable, le froid, le ciel gris de Normandie, 
la mer mauvaise et les émotions. Ils sont redevenus des 
hommes comme les autres, pourtant ils sont entrés dans l'his-
toire de cette guerre. Mon nom me prédestinait à connaître 
l'enfer. Je l'ai connu. Mais, grâce à ces hommes, à leur cou-
rage, à leur foi, j'ai pu continuer la lutte. Souvenez-vous, je 
m'appelais Orphée !  
M.P. J.P. OMS  
Nota : La rédaction de ce texte a été rendue possible grâce au 
témoignage de M. Charles Oms, à l'époque quartier-maitre 
torpilleur sur l'Orphée. et grâce à trois articles datant de 
l'époque. Le premier provient d'un journal régional de Cher-
bourg, le second d'un article de la revue «L'illustration» en date 
du 18 mai 1940, le troisième de la revue « La guerre aérienne 
et navale » du 17 mai 1940  
 
L'AMIRAL LANNUZEL A LORIENT ET A INDRET  
 
... 
 
Au cours de l'après-midi, 
l'amiral Lannuzel a visité, 
sous la conduite du C.A. 
Lavolé et du C.V. Lecointre, 
la base de l'escadrille des 
sous-marins de l'Atlantique, 
avant de monter à bord de 
la Sirène, puis du Dauphin. 
La vedette-amiral l'a ensuite 
conduit jusqu'à l'Arsenal, 
alors que tous les bâtiments 
sur rade lui rendaient les 
honneurs.  
 
…. 
 
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Marsouin  D : Tanger 27/2 A : Malaga 18/3  
SM Ariane  A : Patras 16/3  
SM Doris   A : Palerme 13/3  
SM Argonaute  D : Toulon 1/3 A : Carthagène 6/3  
Où sont nos bâtiments 

SM Marsouin Malaga 18/3  
SM Agosta  D : Toulon 8/3  A : Las Palmas 17/3  
SM Argonaute  D : Carthagène 8/3  A : Toulon 16/3                         
Exercice Japon  
 
HEUREUX GAGNANTS  

 
 
 
Un concours organisé par la 
Marine nationale à Montbéliard a 
permis à deux jeunes étudiants 
de gagner une journée à Toulon. 
François Rouilhac (à droite) et 
Frédéric Becq ont visité la B.A.N. 
- d'Hyères, l'arsenal de Toulon et 
la base des sous-marins. La 
Daphné les a particulièrement 
passionnés.  
 
 
 
 
 
 

LA FLORE DANS LE PORT D'ANTIBES  
Le sous-marin 
Flore, com-
mandé par le 
C.C. Tourneux, 
devait séjour-
ner dans le 
port de Nice du 
28 février au 2 
mars au soir, 
mais les gros 
travaux entre-
pris dans le 
port pour permettre l'accès de celui-ci au nouveau car-ferry des 
lignes de Corse Esterel, n'ont pas permis l'amarrage du sous-
marin pendant cette période ; aussi la Flore s'est-elle amarrée 
au poste des pétroliers à Antibes. Après les visites de courtoi-
sie d'usage, le C.C. Tourneux recevait à bord les personnalités 
locales, parmi lesquelles M. Merli, sénateur-maire d'Antibes. 
Le dimanche 1er mars, le commandant de la Flore, le com-
mandant en second, ainsi qu'une section en armes de l'équi-
page participaient à une cérémonie de baptême et d'inaugura-
tion. En effet une stèle à la mémoire des marins péris en mer, 
face à la capitainerie du port Vauban, était dévoilée tandis que 
les quais du port étaient baptisés quai Henri Rambaud, du 
nom de l'ancien maire d'Antibes, quai des Pêcheurs, quai Bir-
Hakeim et quai des Combattants d'Afrique du Nord. De nom-
breuses personnalités assistaient à cette cérémonie dont le 
capitaine Petit, commandant la place d'Antibes et l'O.C.E. La-
noir (C.R.), président de l'A.M.M.A.C. Antibes. La météo avait 
un peu boudé, mais cela était compensé par la chaleur de 
l'accueil, la ville d'Antibes n'ayant pas souvent la possibilité 
d'accueillir des bâtiments de la Marine nationale : il faut en 
effet qu'aucun pétrolier caboteur n'occupe le poste à quai La 
Flore, qui avait déjà eu l'occasion d'aller à Cannes puis de 
représenter la Marine nationale aux Congrès des anciens ma-
rins et de la Confédération maritime internationale en mai der-
nier à Nice, connaîtra ainsi bientôt tous les ports de la Côte 
d'Azur.  

P
LO

N
G

EE
   

H
o

rs
  S

é
ri

e
   

 7
0

  -
  1

9
8

1 

Cols Bleus n° 1652 07 mars 1981(suite) Cols Bleus n°  1652 07 mars 1981(suite) 

Cols Bleus n°  1653 14 mars 1981  
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LA FIN DU SOUS-MARIN ANDROMEDE 

 L'Andromède, mise sur cale en 1945, était entrée en service 
en 1953 ; comme ses sœurs l'Astrée, l'Artémis, l'Africaine et la 
Créole; elle avait bien servi, avant de devenir brise-lames à 
l'Ecole navale. Mais elle rêvait de plonger à nouveau et de re-
trouver les profondeurs glauques dans lesquelles ses 1 200 
tonnes s'étaient ébattues naguère ; elle en rêvait tant que peu à 
peu, dans l'anse du Poulmic, elle s'enfonçait et prenait de la 
gîte pour plonger puisqu'elle ne pouvait plus le faire en route. 
La Marine, elle, ne voulait plus de l'Andromède : puisqu'elle 
faisait la mauvaise tête à l'Ecole navale, on la remorqua jusqu'à 
Brest, en rade abri, et on la mit dans un coin, près de la grande 
jetée, en la priant de se tenir tranquille. Mais elle ne l'entendait 
point ainsi ; régulièrement, elle cherchait à plonger à nouveau 
et il fallait la remettre d'aplomb. Un jour enfin, profitant du fort 
clapot provoqué par une tempête au large, l'Andromède se 
coucha doucement, doucement et s'enfonça elle avait gagné. 
Brève victoire : les foudres du major général et du directeur de 
la DCAN s'abattirent bien vite sur la malheureuse Andromède, 
qui estimait avoir enfin trouvé, sous les eaux de la rade, le re-
pos éternel. Malgré ses bulles, ses mouvements de refus, elle a 
été récemment ramenée à flot, remorquée, conduite dans un 
bassin. La procédure de vente aux Domaines est en cours : 
bientôt l'Andromède ne sera plus que ferraille ; du moins aura-t-
elle bien lutté..  

 
TELEX 
de la Doris  
MAUPASSANT écrivait en 1881 dans son Voyage en Sicile : 
«De temps en temps un voyageur qui passe pour un audacieux 
s'aventure jusqu'à Palerme et il revient en déclarant que c'est 
une ville très intéressante ». La Doris, bravement mais sans 
témérité, a voulu se rendre compte et le seul sentiment qui de-
meure aujourd'hui est l'admiration : la terre sicilienne, appelée 
autrefois le grenier de l'Italie, et que tous les peuples — Grecs, 
Arabes, Normands, Espagnols, et même Egyptiens — possé-
dèrent l'un après l'autre, constitue un merveilleux musée d'ar-
chitecture. Commencée le vendredi 13 mars, cette escale fut un 
succès, en particulier grâce à la chaleur de l'accueil des Paler-
mitains de cœur et d'adoption parmi lesquels le général Monas-
tra, nouveau commandant de la région militaire de Sicile, le 
commandant Lupo, président des anciens marins d'Italie, et M. 
de Pimodan, le consul de France. Les visites archéologiques, 
les spécialités gastronomiques furent admirées ou dégustées 
dans la bonne humeur et par un beau temps déjà chaud. Cette 
escale parfaitement organisée laissera à tous de bons souve-
nirs.  
 
Où sont nos bâtiments 
 
SM Marsouin  A :  Malaga 18/3 Mission Okoumé  
SM Doris D : Palerme 17/3 A : Toulon 19/3  
SM Agosta  A : Las Palmas 17/3 Mission Okoumé  
SM Ariane  A : Patras 16/3  
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Marsouin  D : Malaga 21 /3  A : Lorient 26/3  
SM Agosta A : Sao Vincente 25/3  
 

Le Marsouin et la Junon à Tanger  
Nous sommes en 1359. Du haut du minaret, le muezzin vient 
de rappeler l'homme à ses devoirs envers son créateur. Il s'ar-
rête de travailler, il étend sur le sol sa gandoura, place soigneu-
sement ses babouches devant lui, se décoiffe puis s'agenouille. 
Il ne voit plus qu'un point du ciel devant lui qu'il ose regarder un 
instant avant de se replier sur lui-même prostré en ânonnant 
quelques prières. Tout est exact dans cette description si ce 
n'est que la déclamation du muezzin se fait par haut-parleur et 
que le musulman est un docker qui aide au débarquement de 
billes de bois sur la jetée du port de Tanger. Nous sommes bien 
en 1981 mais pas notre homme ; les sous-marins Marsouin et 
Junon viennent d'accoster à couple à la jetée. L'exercice « 
Testgate » est déjà loin ; le test est réussi. Face à une armada 
de bâtiments de surface, la Junon a franchi sans égratignure la 
barrière et, les rôles étant inversés dans la deuxième phase, a 
coulé sans pitié ceux qui ont eu l'audace d'en faire autant ! Puis 
la traversée en plongée du détroit fut un jeu d'enfant : les 
sondes étaient exactes ! La Junon ne rentrera pas bredouille : 
elle a un plein sac de bruiteurs. Et maintenant, à nous les bains 
brûlants, les hôtels confortables, les grands horizons maro-
cains. A nous les souks, les charmeurs de serpent, les droma-
daires. Et les achats : on discute le prix d'un tapis de Rabat 
autour d'une tasse de thé à la menthe dans l'arrière boutique 
d'un marchand de la Medina : c'est la moindre des politesses. 
Un cireur de chaussures vous accroche ; un petit gamin veut à 
tout prix vous montrer, moyennant pourboires, les rares monu-
ments de Tanger. Les rues grouillent de monde, de petites bou-
tiques : un véritable mélange de cultures occidentale et maro-
caine. Les bonnes choses ont une fin et l'escale reposante de 
Tanger aussi. Le 28 au matin, les sous-marins laissent dans 
leur sillage Tanger et son minaret. Après deux jours d'exercices 
en commun, ils se sépareront ; le Marsouin, infatigable, repart 
pour trois semaines de mer en direction de Malaga. La Junon, 
après sa rude patrouille, va retrouver le chemin de l'écurie.  
TELEX 
du Requin  

Rompant avec ta régularité de son activité d'expérimentation, ie 
Requin s'en est allé tout seul visiter Ibiza. En trois jours magni-
fiques de soleil et sous une température estivale, officiers et 
équipage se laissèrent rapidement gagner par le charme de la 
perte blanche et bleue de l'archipel des Pityuses. Le calme 
actuel malgré son teint de vacances devait rendre l'escale inou-
bliable. 

Cols Bleus n° 1656 04 avril 1981 

Cols Bleus n°  1653 14 mars 1981(suite) Cols Bleus n° 1655 28 mars 1981 

Cols Bleus n°  1654  21 mars 1981 
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Où sont nos bâtiments 
 
SM Dauphin A :  Santa Cruz Ténériffe3/4   de Transit vers mis-
sion Okoumé  
SM Agosta   D : Sao Vincente 27/3 Mission Okoumé  
SM Diane, La Praya  D : Toulon 29/3 Stage commandement 
SM Ouessant  D : Toulon 27/3    Exercice Dogfish  

DERNIER ACCOSTAGE DU SOUS-MARIN ARIANE  

Le 26 mars à 16 heures, le sous-marin Ariane, commandé par 
le C.C. Pungier, et arborant la marque du C.A. Lavolé, com-
mandant les sous-marins d'attaque, a accosté pour la dernière 
fois au quai d'honneur de la base sous-marine. Devant l'équi-
page de l'Ariane au poste de bande et en présence des délé-
gations des sous-marins au port, le C.A. Lavolé a donné lec-
ture de l'ordre du jour suivant : « Rentré hier d'une patrouille 
d'un mois, le sous-marin Ariane termine ce soir une activité à la 
mer commencée il y a vingt-deux ans. Armé à Cherbourg, qua-
trième des sous-marins type Aréthuse, l'Ariane a été admise au 
service actif le 16 mars 1960, puis a rallié le groupe de sous-
marins de Mers el-Kébir. Il est arrivé à Toulon le 1er juillet 
1962.  
Sous treize commandants successifs, l'Ariane a effectué 29 
500 heures de plongée, et parcouru 161 000 milles. Ses mis-
sions très variées, ses nombreux succès ont bien mis en valeur 
les remarquables qualités de ce type de sous-marin dont la 
petite taille a souvent été un atout précieux. Excellente école 
pour la formation à la navigation sous-marine, l'Ariane, comme 
l’Aréthuse et l'Amazone, aura largement participé à préparer la 
relève qu'assurent aujourd'hui les Agosta et très bientôt les 
sous-marins nucléaires d'attaque. »  
 
VISITE DU CHEF D'ETAT-MAJOR DES ARMEES AU 
P.C. DE LA FORCE OCEANIQUE STRATEGIQUE  

 
Le général d'armée Lacaze, 
chef d'état-major des Ar-
mées, s'est rendu, le 2 avril, 
au P.C. du commandant des 
forces sous-marines et de la 
force océanique stratégique 
(ALFOST), au Centre com-
mandant Millé à Houilles. Le 
Général a été reçu par le 
V.A.E. Pieri, ALFOST, en 
présence de l'amiral Lan-
nuzel, chef d'état-major de la 
Marine. Après que les hon-

neurs lui ont été rendus, le Général a assisté à un exposé du 
V.A.E. Pieri sur la FOST, ses problèmes actuels et futurs. Celui
-ci a mis l'accent sur le succès complet de la FOST qui, depuis 
sa création en 1971, a accompli près de quatre-vingt-dix pa-
trouilles opérationnelles sans qu'aucune ne soit interrompue 
par le retour inopiné d'un sous-marin à la suite d'une quel-
conque avarie. Ce résultat, dont la Marine et les Armées peu-
vent à juste titre s'enorgueillir, est dû non seulement à la par-
faite réussite des S.N.L.E. et de leur système d'armes mais 

aussi à l'efficacité et à la valeur des équipages. Puis le V.A.E. 
Pieri a évoqué t'avenir de la Force, les développements actuel-
lement prévus et concernent la mise en service en 1985 du 
sixième S.N.L.E., l'Inflexible, qui sera doté du nouveau missile 
M 4 à portée accrue et à têtes multiples. Enfin il a indiqué quels 
étaient les orientations actuelles et les choix retenus pour 
maintenir dans le futur la fiabilité actuelle. Après cet exposé, le 
général d'armée Lacaze a visité le P.C. d'ALFOST, d'où sont 
commandés les sous-marins en patrouille .  
 
Où sont nos bâtiments 

 
SM Dauphin D : Santa Cruz de Ténériffe 5/4  A :  Dakar 10/4   
SM Ouessant  A : Le Pirée 16/4 Exercice « Dog Fish »  
 

Où sont nos bâtiments 
 
SM Dauphin Junon  D : Dakar 11/4  A : Lomé 24/4 Mission 
Okoumé ,  
SM Morse D : Lorient 12/4 A : Lorient 18/4  
SM Ouessant  A : Athènes 16/4  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Agosta  D : Abidjan 28/4 A : Pointe-Noire 11/5  
SM Dauphin   Mission Okoumé , 
SM  Argonaute  D : Toulon 26/4  A : Toulon 30/4 Essais  

TELEX 
du La Praya  
C’est sous un soleil radieux que le sous-marin La Praya dou-
blait les îles Sanguinaires en ce jeudi 30 avril et s'accostait au 
quai des Capucins à Ajaccio. Dès le premier jour, un match de 
football animé opposa les équipes du bord et de la BAN 
Aspretto avant que l'équipage ne se disperse vers l'activité 
principale et aventureuse : le tourisme intérieur. Si les diverses 
excursions et promenades permirent à tous de vérifier que l'île 
de Beauté méritait bien son nom en ce début de mai fleuri et de 
développer leurs connaissances en botanique grâce à la 
grande variété des plantes du maquis corse, une des grandes 
attractions de cette escale fut, sans nul doute, le tour de Corse 
automobile. C'est ainsi que l'on put croiser, tout au long de 
cette escale, les concurrents heureux ou malheureux de cette 
dure épreuve sur les petites routes corses. Après ces quatre 
journées bien remplies, le La Praya quittait Ajaccio pour une 
nouvelle semaine d'exercices.  
 
Où sont nos bâtiments 
 
SM Junon  D : Dunkerque 7/5  A : Lorient 10/5  
SM La Praya   D : Ajaccio  A : 3/5 Toulon 6/5  
SM Daphné, Doris  D : Toulon 3/5  A : Toulon 9/5        Mise en 
condition  

P
LO

N
G

EE
   

H
o

rs
  S

é
ri

e
   

 7
0

  -
  1

9
8

1 

Cols Bleus n° 1656 04 avril 1981 (suite) Cols Bleus n°  1657 11 avril 1981 (suite) 

Cols Bleus n° 1657 11 avril 1981  

Cols Bleus n° 1658 18 avril 1981  

Cols Bleus n° 1659 02 mai 1981  

Cols Bleus n°  1661  16  mai 1981 

Cols Bleus n° 1660 09 mai 1981  

TELEX  
de la Junon  
Cette courte escale à Dunkerque était destinée à représenter 
les forces sous-marines à l'occasion de la remise par la ville 
du drapeau de l'association des anciens sous-mariniers de 
Dunkerque. Elle fut l'occasion, s'il en était besoin, de prouver 
que la « sous-marinade » est un corps uni et fidèle à son 
glorieux passé. Ce fut aussi l'occasion pour chacun d'appré-
cier l'excellent …. 
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Où sont nos bâtiments 
 
SM Agosta D : Pointe-Noire  A : 14/5 Abidjan 29/5 Mission 
Okoumé 
SM Dauphin A : Abidjan 10/5 Mission Okoumé  
SM Argonaute D :  Toulon 10/5 A : Toulon 23/5 Patrouille  
SM Flore D :  Toulon 11/5 A : Portoferraio 18/5     Exercice                 
« Cariolan »  
 
DIVERGENCE » A BORD DU RUBIS  
 
Mis en place début février, le « cœur » du réacteur naval du 
sous-marin Rubis a divergé à la date prévue à bord de ce bâti-
ment en achèvement. Cette première « divergence » a été ef-
fectuée par Technicatome, la société filiale du Commissariat à 
l'énergie atomique chargée de la mise en route de la chaufferie 
nucléaire des S.N.A., en coopération avec la Direction locale 
des constructions et armes navales. Selon un communiqué 
publié par la préfecture maritime, l'achèvement des travaux est 
prévu à la fin du mois de juin. Ce communiqué officiel est venu 
confirmer la prochaine présentation aux essais du premier bâti-
ment de cette nouvelle série de sous-marins. Dire que le réac-
teur naval « diverge » signifie en effet qu'une réaction en 
chaîne s'y trouve entretenue, phénomène de fission qui s'ac-
compagne d'un grand dégagement de chaleur. Le réacteur est 
dit « critique ». Il est d'ailleurs resté dans cette situation 
quelques jours pour permettre aux spécialistes d'effectuer leurs 
essais mais sa puissance était nulle. En effet, on ne peut fabri-
quer de la vapeur tant que le sous-marin n'est pas à flot, ce qui 
ne saurait plus tarder désormais. Lancé en 1979, le Rubis ef-
fectuera ses essais « au point fixe » en petite rade puis en sur-
face au large de la presqu'île et sa première plongée statique à 
proximité de la côte du Cotentin. Il se rendra ensuite à Brest — 
vers la mi-juillet — pour les essais en plongée profonde, avant 
de revenir à Cherbourg pour les traditionnels « démontages 
après essais »  

Où sont nos bâtiments 
 
SM Psyché  D : Lorient 17/5 Entraînement individuel  
SM Agosta  A : Abidjan 29/5 Mission Okoumé  

SM 
Diane  
D : Tou-
lon 26/5  
A : Car-
thagène 
4/6    
Pa-
trouille  
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
Où sont nos bâtiments 
 
SM Marsouin, Psyché D : Lorient 24/5 A : Lorient 28/5 Exercice 
Eugénie 
SM  Agosta A : Abidjan 29/5 Mission Okoumé  
SM Diane  A : Carthagène 4/6    Patrouille  
Commandements 

SOUS-MARINS  
Capitaine de vaisseau  
ORSINI ESMED.  
Capitaines de corvette 
 PIGEAUD Ouessant ;  
DUPRE LA TOUR La Praya;  
LE PELETIER D'AUNAY Marsouin ;  

DUROUX Dauphin ;  
LAGANE Morse  
Où sont nos bâtiments 
 
SM Dauphin  D : Freetown 6/6  A : Dakar 20/6 Mission Okoumé  
SM Agosta  A : Dakar 9/6 Mission Okoumé  
SM Morse D : Rosyth 8/6 A : Leith 19/6 Exercice  
SM Marsouin A :  Lorient 12/6 Patrouille  

SM Narval D : La Maddalena 12/6  A : Toulon 15/6  
Où sont nos bâtiments 
 
SM Morse A : Leith 19/6       Exercice JMC 81/2  
SM Dauphin  A : Dakar  20/6   Mission Okoumé  
SM Narval  D La Maddalena 12/6  A : Toulon 15/6  
SM Ouessant,  D : Toulon 14/6  A : Toulon 21/6 
Exercice Tridente  
 

 
 

suite T2 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cols Bleus n°  1661  16  mai 1981 (suite) Cols Bleus n° 1663 30 mai 1981  

Cols Bleus n°  1662  23  mai 1981   

Cols Bleus n° 1664 06 juin  1981  

Cols Bleus n° 1665 13 juin  1981  

Cols Bleus n° 1666 20 juin  1981  

Cols Bleus n° 1667 27 juin  1981  

accueil de la population. L'organisation parfaite de la journée 
permit de mener à bien un programme riche en rencontres. 
Après un chaleureux déjeuner ce furent les visites des anciens 
à bord de la Junon  
Dans la soirée, te maire de le ville, M. Pourvoyeur, remit per-
sonnellement le drapeau devant le monument aux morts. Une 
réception à l'hôtel de ville vint clore cette belle journée : à cette 
occasion, un ancien du Casablanca, gagné par l'émotion, nous 
raconta l'aventure glorieuse de son sous-marin lors de la der-
nière guerre. Le lendemain au petit matin, la Junon appareillait 
devant les membres de l'association alignés sur le quai qui 
prouvaient ainsi le réel plaisir que leur procurait la venue d'un 
sous-marin.  



Page  23 
 

P
LO

N
G

EE
   

H
o

rs
  S

é
ri

e
   

 7
0

  -
  1

9
8

1 

 T1 
Cols Bleus n° 1643 
Cols Bleus n° 1644 
Cols Bleus n° 1646 
Cols Bleus n° 1647 
Cols Bleus n° 1648 
Cols Bleus n° 1649 
Cols Bleus n° 1650 
Cols Bleus n° 1651 
Cols Bleus n° 1652 
Cols Bleus n° 1653 
Cols Bleus n° 1654 
Cols Bleus n° 1655 
Cols Bleus n° 1656 
Cols Bleus n° 1657 
Cols Bleus n° 1658 
Cols Bleus n° 1659 
Cols Bleus n° 1660 
Cols Bleus n° 1661 
Cols Bleus n° 1562 
Cols Bleus n° 1663 
Cols Bleus n° 1664 
Cols Bleus n° 1665 
Cols Bleus n° 1666 

T2 
Cols Bleus n° 1667 
Cols Bleus n° 1668 
Cols Bleus n° 1669 
Cols Bleus n° 1670 
Cols Bleus n° 1671 
Cols Bleus n° 1672 
Cols Bleus n° 1673 
Cols Bleus n° 1674 
Cols Bleus n° 1675 
Cols Bleus n° 1676 
Cols Bleus n° 1677 
Cols Bleus n° 1678 
Cols Bleus n° 1679 
Cols Bleus n° 1680 
Cols Bleus n° 1681 
Cols Bleus n° 1682 
Cols Bleus n° 1683 
Cols Bleus n° 1684 
Cols Bleus n° 1685 
Cols Bleus n° 1686 
Cols Bleus n° 1687 
Cols Bleus n° 1688 
Cols Bleus n° 1689 

Sources: 

Crédits photographiques : Agasm , Cols Bleus ,  (Droits réservés)    
  
  

Venez nous rejoindre sur : 
 

www.agasm.fr    et   https://www.facebook.com/agasmofficiel/ 

Le bulletin  « Plongée » est une publication de l’association AGASM à usage et 
diffusion internes. 

Bulletin  « PLONGEE » 
Directeur de la publication : Dominique SALLES 
Chargé de publication : Patrick DELEURY  
Comité de rédaction :  Patrick DELEURY  
   
 
Contact : agasm.fr@gmail.com 

Les textes originaux ont été intégralement copiés. 
Quand cela été justifié, l'orthographe de patronymes ou 
de de noms de lieux a été reprise. 
 Néanmoins, malgré relecture et recherches approfondies, 
quelques imperfections n'ont pu être rattrapées et ont été 
conservées.  

L’année 1980 a pu être complétée par la contribu-
tion de Marcel WEBER président de l’AMMAC de 
Sarreguemines et ses environs et président de  
l’AMAN du Surcouf 

http://www.agasm.fr/#ae-image-0
https://www.facebook.com/agasmofficiel/

